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Note d’intention du metteur en scène 

Il y a des enfants qui ont des amis imaginaires qui les accompagnent tout au long de 
la journée, et même dans leurs rêves. Quelquefois ces amis imaginaires prennent 
tant d’importance que toute la famille commence à les connaître et à interagir avec 
eux. Puis ces amis imaginaires prennent le dessus. Bientôt ils doivent être consultés 
à tous propos. Leur « propriétaire » ne peut plus faire partie du monde sans eux. Ce 
sont eux qui savent, ce sont eux qui répondent aux questions. Leur « propriétaire » 
s’est retranché derrière eux. 

Il y a des vieux qui sont aux abonnés absents. Ils ne répondent plus aux 
sollicitations de leurs enfants, de leurs amis, des gens qui prennent soin d’eux. On 
ne sait pas dans quel monde ils errent, s’il y en a seulement un, et quels sont les 
personnages imaginaires qui le peuplent. 

Le héros du Manuscrit des chiens n’est pas un chien. 

C’est un petit garçon ou un vieillard. 

Un petit garçon ou un vieillard qui est peut-être un peu fâché avec la réalité. 

A côté de lui il y a le Capitaine Phosphore et le vaurien Heinar. Le Capitaine est 
peut-être sa maman, ou sa femme. Heinar, sa sœur ou son fils. Et bientôt il y aura 
l’étrangère, la femme, la menace, l’outsider, la dangereuse Loliletta.  

Phosphore, Heinar et Loliletta ne sont pas leur vrai nom. Ce sont les noms des 
personnages imaginaires qu’ils sont devenus, dans le monde imaginaire du héros du 
Manuscrit des chiens. 

La famille du chien de bateau Haktor n’est pas une famille traditionnelle. Dans 
cette famille, on ne peut pas s’adresser la parole directement. On doit parler à son 
personnage imaginaire. On ne peut pas dire : « Mon chéri, viens prendre ton petit 
déjeuner ». On doit dire : « Chien de bateau Haktor ! Viens, je vais te donner du 
lard par-dessous la table ». Et lorsqu’on est fâché avec l’autre, on ne peut pas lui 
dire : « Je n’aime pas quand tu fais ça, ça m’énerve, ça m’énerve tellement ! » On 
doit lui dire : « Alors, chien de bateau Hadkor, on a encore pissé sur le pont ? Tu ne 
pouvais pas attendre d’être sur le quai ? » 

Non, la famille de Haktor n’est pas traditionnelle. Et pourtant, comme dans toutes 
les familles, il y a des gens qui s’aiment, il y a des rivalités et il y a des relations qui 
se transforment. L’amour change et se partage autrement. Et quelquefois l’amour 
engendre de la peur. Peur que l’amour disparaisse, justement. 

C’est ce qui est en train d’arriver dans cette famille. Haktor et Phosphore ont vieilli. 
Ont grandi. On ne sait pas très bien quel âge ils ont. Quoiqu’il en soit ils ne 
peuvent plus rester seuls. Une nouvelle venue va faire son apparition. C’est 
Loliletta.  



 4 

Est-ce une nouvelle maîtresse, une nouvelle petite sœur ? On ne sait pas très bien. 
Dans cette famille, les relations sont étranges. Les personnages imaginaires ont des 
rôles fluctuants. Ce qui est certain, cependant, c’est que Haktor aime Phosphore. Et 
qu’il n’a pas envie que Loliletta prenne sa place dans le cœur de Phosphore. 

Pourtant Haktor perçoit que les choses ont changé. Lui-même a grandi. A vieilli. 
Son corps ne répond plus comme avant. Il ne peut plus dormir avec sa maman ou 
sa femme. Il doit laisser la place à quelqu’un d’autre. 

Et ça, il ne peut pas le supporter. 
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Le metteur en scène  
Guillaume Béguin, né à La Chaux-de-Fonds en 1975, a mis en scène une dizaine de 
pièces de théâtre en Suisse Romande. Avec la compagnie de nuit comme de jour, 
qu’il a fondée en 2006, il a porté à la scène, à l’Arsenic, au Théâtre Vidy-Lausanne, 
au Théâtre du Grütli ou encore au Théâtre Populaire Romand, des textes de Martin 
Crimp, Edouard Levé, Magnus Dahlström, Jon Fosse… Au cours de la saison 14-
15, il présente, outre Le Manuscrit des chiens III, deux spectacles au Théâtre Vidy-
Lausanne : une création originale sur les origines de l’humanité, Le Théâtre sauvage et 
une reprise : Le baiser et la morsure.  

www.denuitcommedejour.ch 

La pièce 
Depuis de longues années, Haktor est chien de bateau sur le caboteur Le Fou de 
Bassens. Même s’il commence à se faire vieux, même si son pelage n’est plus noir 
de jais comme jadis, il fier de continuer à naviguer, de faire chaque jour sa petite 
inspection du pont, d’être un chien bateau accompli et expérimenté. Le Capitaine 
Phosphore, son maître, n’est plus tout jeune lui non plus. Pour rien au monde il ne 
voudrait changer de chien, même si Haktor connaît parfois quelques petites 
défaillances. Einar, le second du bateau, est moins tendre. Il ne comprend pas 
pourquoi on s’encombre encore d’un vieux chien juste bon à « être jeté à la flotte ». 
Mais le Capitaine Phosphore a une idée derrière la tête. Adopter un second chien, 
ou plus exactement, une chienne. « Lorsqu’il a deux chiens à bord, un mâle et une 
femelle, ils finissent en général par faire des chiots ». C’est ainsi qu’embarque la 
pétulante Loliletta, plus rapide à attraper les morceaux de lard et à sauter sur la 
couchette du Capitaine qu’à entrer dans le cœur de Haktor. Lorsqu’on est un chien 
de bateau expérimenté, on ne voit pas l’arrivée d’une « grosse feignasse de 
chienne » d’un très bon œil… 

Une pièce tout public  
En amour, en amitié, dans le monde du travail et même au sein de la famille, 
chacun rêve d’être indispensable, et pourtant chacun sait que tôt ou tard, un être 
plus jeune, plus beau ou plus performant va se présenter, et convoiter son poste, ou 
la place que l’on occupe dans le cœur de l’être aimé. C’est ce drame que le chien 
Haktor, dans la fable imaginée par Jon Fosse, redoute de traverser.  

La mise en scène du Manuscrit des chiens propose différents niveaux de lecture, et par 
là parvient à s’adresser tant aux enfants qu’aux adultes ou aux adolescents. Il n’y a 
en effet pas d’âge pour redouter la venue d’un tiers dans une famille, dans un cadre 
professionnel ou amical. Le chien Haktor et le Capitaine Phosphore sont autant des 
collaborateurs, des amis, que les membres d’une même famille. Haktor se présente 
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en effet comme un « chien de bateau » avec sa fonction, et le salaire correspondant 
(sous la forme de morceaux de lard). Mais il vit également une relation d’amitié 
avec son maître, puisque les compères ont en commun l’usure du temps, et une très 
longue complicité à bord du Fou de Bassens. Enfin, en extrapolant légèrement, on 
peut voir dans cette petite vie à bord une forme de famille, avec une « mère » (le 
Capitaine Phosphore), son « mari » (le chien Haktor), et un enfant corvéable à 
merci (« Einar »), bientôt rejoint par une nouvelle « petite sœur » (Loliletta). Vu 
ainsi, le drame de Haktor est autant celui du vieillard qui a peur de perdre son 
travail et sa place dans la société, que celui de l’enfant qui redoute la venue d’un 
nouveau petit frère ou d’un nouvelle petite sœur. Loin de la question du chien, c’est 
donc à une fable universelle sur la peur d’être remplacé que nous invite Jon Fosse, 
et c’est celle-ci que la mise en scène rend visible, à travers un jeu de rôles identitaire 
ludique et troublant. 

Compagnie de Gaz 
La compagnie du Gaz, implantée dans le Canton de Neuchâtel (CH), a été fondée 
en décembre 2003 par Françoise Boillat. Elle a créé plusieurs spectacles, certains en 
collaboration avec le dramaturge Antoine Jaccoud. En 2014, la compagnie du Gaz a 
créé Les Biches, un spectacle sur les tueurs en série. Le Manuscrit des chiens III est né 
de l’association de la compagnie du Gaz et de la compagnie de nuit comme de jour. 
Associée (pour la création du spectacle), au Théâtre Populaire Romand, elles ont 
unies leurs forces artistiques et productrices pour donné naissance à ce projet. 
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